des Princes 8. Fevrier 1913, 101
vertu que par fcs annécs neftece pas “  Elsge ds
par ia plus fatiguante, la plos rudedes “ mr. de
applications, qu’aprés avoir paflé par tous “ § injom.
les dégrez dela Milice, onlavi toucher ¢
au comble des honneors qui y font at- <
tachez? plus gloricux de les avoir me- «
titez que il les cfit obtenus: hearcufe
cette Province, fi pour reconnoiflance <
des douccursqu'elle gofite fous fon com- ¢
mandcement, clle pouvoit lui procarer «
au moins la moiti¢ des jours duo fage ¢
Nefior. «
Continuant a donncr des exemples de
ceux qui ont une attentive application a
leurs devoirs 3 'Orateut et devant les
yeux de {es auditeurs, Mr. le Duoc de Nodil-
ics.  Penfz, dit-i!, 3 ce Herosque vous ¢ Eligede
avez v désies prcmicres anées,laterreur ¢ Mr.le Duc
denos voifins; pendant qu'heriier dela fa- ¢ de Noaslles,
getle de fes ayeuls,ll faifoit toute la con ¢«
fiance des peuples quifont foumisd fon ¢
Gouvernement. D’cti 1ui fontvenués ces «
lumieresjqui nous ¢bloiiiffent, ces rares
connoiffances qui nous étonuent? cette ¢
culture d’efprit qui nousravit,quand nous «
Yentendonss'énoncer avec juftefle,for les <
matieres lesplus diﬁ‘cilcs aconcevoir, les <
lus abftraites , méme les plus étrangcres b
10N €fat cooseeisivoniies et eiaiie,
Ne nous étonnons pounam pasdu vif <
amour que 'on a viien lui dés fesplas <
tendres années, pour tout cz quieftde
fon devoir; il feroit furprenant qu’ayant ¢
efl devant les y:ux de fi beaux modeles ¢
il n’en clt pas profité. «
En fut-il jamais un plas parfait, de <
1a plus exafte application, qu'enla per- <¢
fonne



